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ÉLOGE DE MADAME ANNE-CATHERINE WELTÉ
Par Mme Françoise BESSON(
Anne-Catherine Welté est née le 9 janvier 1945. D'origine jurassienne et alsacienne, elle est toulousaine de naissance, comme le souligne Madame Marie-Bernadette Bruguière qui avait présenté la candidature d'Anne-Catherine à l'Académie des Sciences, Inscriptions et Belles Lettres de Toulouse le 10 septembre 1991. Toulousaine elle l'était de naissance mais aussi de carrière et par attachement. Son père, aviateur de la Grande Guerre, Lieutenant-colonel et Saint-Cyrien, y avait terminé sa carrière. Anne-Catherine était prédestinée à l'amour et à l'étude de l'histoire car nombre de membres de sa famille y avaient eu une place importante. Madame Bruguière rappelait que l'un de ses ancêtres, l'amiral Bruhat avait sa statue sur une place de Colmar. Parmi les membres de sa famille célèbres, un historien, Alfred Coville, membre de l'Institut, le préfet Jean Cumenge, les généraux Ménétrey et Gilgenkrantz, le cardinal Poncet et l'écrivain René Bazin. Prédestinée aussi à l'entrée dans cet Hôtel d'Assézat puisqu'une personne de sa famille, Ursuline, Alice Poncet, avait vu un de ses poèmes, Poème de la Grande Guerre, couronné par l'Académie des Jeux Floraux. Marie-Bernadette Bruguière disait qu'Anne-Catherine tenait "peut-être de cet environnement familial certaines de ses qualités principales : ténacité, fidélité, goût du travail, courage". Les quelques années durant lesquelles j'ai eu la chance de la connaître m'ont aussi montré sa générosité et sa discrétion (elle œuvrait dans le milieu social pour des personnes qui avaient besoin d'aide et peu de gens le savaient), son humour (Marie-Bernadette Bruguière évoque "la gaieté, l'humour, un talent de boute-en-train, et la courtoisie qui reste, heureusement, l'un des piliers —officieux​ de notre compagnie"), son enthousiasme jamais éteint (jusqu'au bout, elle a fait des recherches, jusqu'au bout, elle a travaillé. Elle avait été la première à me répondre avec bonheur pour la participation au colloque sur la terre du printemps prochain. Quelques dizaines de jours avant son départ, elle m'écrivait encore pour me parler de ses recherches à ce sujet. Elle allait y parler des traces…Ces traces qu'elle a traquées toute sa vie sur la terre et la roche paléolithique, elle nous les laisse avec les siennes propres, les traces de ses pas de chercheuse intellectuellement brillante et humainement admirable, de ces personnes rares qui vous donnent —ou vous redonnent — confiance dans le genre humain. Pourtant, tout n'avait pas été facile pour elle puisque, à la mort subite de son père en 1967, alors qu'elle a 22 ans, elle va malgré tout passer "brillamment", note Marie-Bernadette Bruguière, l'oral de son certificat de géographie "sans révéler à personne que son père devait être inhumé le lendemain." La mort prématurée de son père l'oblige à travailler tout de suite et elle ne peut donc pas passer les concours de l'enseignement. Professeur d'histoire et géographie au Lycée Sainte-Marie-de-Nevers,  elle y est très aimée de ses élèves. Tout le monde souligne son sérieux et sa compétence, depuis ses collègues et ses élèves jusqu'à Jean Clottes, de la Direction des Antiquités Préhistoriques de Midi-Pyrénées," Président de la Société Méridionale de Spéléologie et de Préhistoire qui, dans une lettre à François Taillefer, en date du 20 octobre 1991, parlait d'elle en termes élogieux, soulignant sa compétence, son sérieux et son enthousiasme et ajoutant que "Madame Welté est une préhistorienne compétente dans son domaine, très enthousiaste et méritante, puisqu'elle est professeur dans le secondaire et mène ses recherches pendant son temps libre tout en participant activement aux travaux et activités de la Société Méridionale de Spéléologie et de Préhistoire, dont elle est depuis plusieurs années la secrétaire". Elle est restée secrétaire de cette société jusqu'au bout et a beaucoup œuvré pour elle. Nous nous souvenons de toutes ses interventions nous annonçant une conférence le soir-même de nos séances, et elle enchaînait avec toujours autant de dynamisme, passant de la séance de l'Académie à la conférence de la Société Méridionale de Spéléologie et de Préhistoire en soirée. Elle était également Chercheur associé au CNRS-Laboratoire de Chrono-environnement de Besançon. Elle était aussi membre de la Société d’Histoire Naturelle de Toulouse, et, comme me l'a indiqué Michel Billotte, membre du comité de lecture de son bulletin depuis 2001, et membre du Conseil en 2011. Elle a publié 7 articles dans ce bulletin.

Pierre Clottes disait que ses articles étaient souvent cités dans des revues spécialisées, y compris des revues internationales, et l'année dernière encore, elle a publié un nouvel article en anglais dans une revue italienne. Quand on sait le travail et l'énergie que demande l'enseignement dans le secondaire, on  ne peut qu'être profondément admiratif devant une enseignante qui a choisi de mener à bien sa passion et de faire ses recherches malgré sa charge de travail, de passer ainsi une thèse de 3ème cycle en 1970 (mention TB er félicitations du jury) et de se lancer ensuite dans un doctorat d'Etat sur "L'art mobilier de l'abri de Fontalès (Tarn et Garonne) dans son contexte régional". Conférencière de Préhistoire au Museum de Toulouse (elle avait passé le concours en mai 1980), elle est dans le même temps chargée de cours en Préhistoire à l'Université de Toulouse-Le Mirail en 1980, 81 et 82. Ses qualités pédagogiques que l'on pouvait voir lors de ses magnifiques conférences et communications, où elle parlait sans notes et analysait avec talent les images projetées qui nous parlaient de l'art de nos ancêtres, apparaissent dans un excellent petit film que l'on peut voir sur Youtube et où elle répond à la question "Sommes-nous tous de la même famille?" (https://www.youtube.com/watch?v=aJli3L6tTWY). Anne-Catherine ne faisait pas seulement des conférences pour transmettre sa passion et expliquer la vie lointaine d'où nous venons. Elle participait activement à des fouilles et, rappelle Marie-Bernadette Bruguière, elle a "notamment découvert un bison ignoré dans une grotte ornée". Infatigable, elle donnait des conférences à des congrès mondiaux de préhistoire, des conférences plus simples pour le grand public, ce qui n'est pas toujours le cas chez les grands chercheurs et montre son souhait de partager et pas de faire une carrière. Ses articles montrent qu'elle étudiait en profondeur non seulement l'histoire de l'art mais aussi comme le souligne encore Marie-Bernadette Bruguière, des "disciplines scientifiques souvent étrangères aux historiens, allant des méthodes de datation à la zoologie et à la paléozoologie la plus détaillée". Elle avait aussi une importante activité dans le domaine de la muséologie, puisqu'elle a participé à plusieurs expositions au centre culturel de la ville de Toulouse en 1980 sur "Permanence de l'implantation humaine en Midi-Pyrénées", et au Museum d'Histoire Naturelle de Toulouse : en 1981 où elle a préparé la vitrine sur "l'art mobilier du paléolithique supérieur", en 1984 pour l'exposition sur le cheval où elle a préparé 6 panneaux sur le cheval dans la Préhistoire, en 1989, où elle a préparé 3 panneaux sur l'or dans la Préhistoire, la vitrine du Muséum consacrée aux statuettes féminines du Paléolothique et avec C. Rivenq, les panneaux sur le thème de la tête de cheval dans l'art mobilier de Fontalès. En 1990, toujours pour le Muséum, elle a préparé la vitrine sur les représentations de chevaux à Fontalès.

Elle aimait les animaux, de ceux dont nos lointains ancêtres nous laissaient des images artistiques  à ces chats drôles et attendrissants dont elle m'envoyait des images grâce à la technologie moderne. De la roche à la toile, elle creusait et elle tissait.

Sa curiosité inlassable, son dynamisme, son enthousiasme, sa grande compétence, elle les a mis au service de notre Académie. Elue membre correspondant national, classe des Inscriptions et Belles Lettres, le 3 mars 1992, membre titulaire le 22 avril 1998, elle  lui offre 10 belles communications, la première, le 9 novembre 1993 sur "Les jeux de symétrie et d'images d'animaux dans l'art mobilier paléolithique", la dernière le 24 novembre 2016, alors qu'elle était malade et, toujours aussi souriante, se contentait d'offrir le cadeau de sa communication sur "les représentations humaines sexuées dans l'art paléolithique eurasiatique".  C'est elle qui avait fait le rapport pour l'élection de Madame Jeanne Drouin comme membre correspondant non résident. Elle s'impliquait dans toutes les activités de l'Académie et était au départ du beau colloque inter-académique sur l'Axe Garonne: de la terre et des hommes" qui a eu lieu récemment à Montauban. De la terre et des hommes. C'est ce lien qu'elle a toujours creusé avec passion et ferveur.  Je n'oublie pas la magnifique communication qu'elle nous avait faite le 14 mars 2013 sur "Ruses et artifices dans la Préhistoire". Elle présentait les choses avec tant de vie qu'elle faisait revivre la Préhistoire et ses êtres humains et non-humains dans notre salle rouge.  Elle compte plus de 50 publications, seule ou avec d'autres auteurs, car elle aimait le travail en équipe et devait faire sa communication avec Marc Martinez, du Centre des monuments nationaux, Grotte de Pair-non-Pair et Roc de Marcamps au colloque d'avril sur la terre. Elle avait aussi travaillé sur une gravure  récemment découverte sur un bloc calcaire de la Grotte du Courbet à Penne-du-Tarn avec le conservateur de la section Préhistoire du British Museum. Plus personnellement, je n'oublierai pas la chance que j'ai eue de pouvoir travailler avec elle sur la traduction de deux articles, je n'oublierai pas sa bienveillance et son humilité, qualités des grands chercheurs. Elle avait la qualité rare de savoir faire confiance.   

Anne-Catherine était le rayonnement incarné. Son sourire, sa force lumineuse semblaient pouvoir déplacer des montagnes. Passionnée des traces de l'homme et des animaux sur la roche, elle savait lire l'écriture du monde avec une acuité exceptionnelle et passionnait ses auditeurs. Je ne connaissais Anne-Catherine que depuis quelques années mais sa présence vive et magnifique me donne l'impression d'avoir perdu une amie de toujours. Il est difficile de parler d'elle qui a tant étudié le passé, au passé. Dans le petit film sur Youtube, elle terminait son intervention par ces mots qui montrent sa manière lumineuse de rattacher sa recherche préhistorique à l'actualité brûlante en donnant, discrètement mais vigoureusement, la clé de la cohabitation humaine et de la tolérance. : "Il n'y a pas un groupe que l'on peut délimiter par rapport à un autre, nous sommes toujours en métissage. Et ce qui est très important aussi c'est de dire que nous sommes une espèce mobile, une espèce dont la caractéristique, c'est la migration." Message magnifique qu'elle nous transmet et sur lequel elle nous invite à réfléchir pour l'histoire et dans nos vies.
Ses textes continueront à faire entendre sa voix, comme nous l'entendons au fond de nous. Elle a rejoint cette terre qu'elle a tant aimée et qu'elle savait si bien lire. Elle continuera à éclairer nos chemins, profondément, joyeusement.
( Éloge prononcé à l’Académie des Sciences, Inscriptions et Belles-Lettres de Toulouse le 26 octobre 2017.





